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12 DIVISION ET NOMENCLATURE
NOUVEAUX Mondes , et reculeront les bornes de la Terre \

La seconde Division qui se présente, à l'inspection du Globe,

est cette immense Mer qui a pour limites : d'un côté, les Côtes

Occidentales de I'Ami^rique, depuis le Cap de Horn , à 56

degrés de Latitude Australe, jusqu'au Di^troit de Bering ,

qu'une fable surannée a fait long-temps nommer le Di;troit

d'Aman, et qui sépare les deux Mondes sous le Cercle polaire

Arctique; de l'autre, les Côtes Orientales de l'AsiE et de

I'Afrique, depuis ce Détroit du Nord jusqu'au Cap de Bonne-
Esplrance, à 34 degrés Sud : les eaux de cette partie de

l'OcÉAN se répandent de l'Est ù l'Ouest, sur un espace de 3400
Lieues marines, à-peu-près la demi -circonférence de la Terre.

J'appellerai cette seconde Division le Grand Océan par

excellence : et sans doute cette Dénomination paroîtra lui mieux

convenir que la Dénomination impropre
, je dirois presque

absurde , de Mer du Sud ou Mer Pacificue qui n'est ni

plus Pacifique ni plus J//</que d'autres. C'<st ce Grand Océan
qu'ont traversé en «lifîcrens sens , et que nous ont fait connoîirc

les Navigateurs à jamais célèbres dans l'Histoire de la Navigation

Dieux
] , qui peut être notre Sïcrra-

Lcone; mais de l'Isle, dans sa Carte du

Alonde connu aux Anciens, étend la Aler

Atlantique à l'Octident de YEurope , le

long des Côtes de Portugal , à'Espagne,

de France, et même des Iles Britanni-

ques : d'autres nomment Océan Atlanti-

que, la portion de Mer situce entre les

deux Continens, depuis la Aier Glaciale

du Word' jusqu'à la Ligne Équinoxiak :

pourquoi ne seroit-il pas permis d'é-

tendre cette Dénomination à toute la

partie de ['Océan qui a pour bornes , à

l'Orient , les Côtes Occidentales de

VEurope et de Y Afrique , et à l'Occident,

les Côtes Orientales des deux Amériquesl

Vtnitnt aniiis sacula stris

,

Quiitti Oceanu^ viitcuU rtrum

Liixet , ei ingens /tdteui lf!/ns,

Tht^s(]ue novos driegai Oriei ,-

Ntc sit lerrii uliiiiui Thu/t,

Senec. in Mcdcâ, Act. II. Choms.

Si l'on accorde aux Poètes [Vates]

le don de Proj)hétie [ Vaticinium] que

l'Antiquité fut tentée de leur attribuer;

ce vers de Virsile :o

Aller trii tiim Typhis, et altéra qua reluit Argo

DeUitos heroas

,

(Bucol, Eilop. IV.)

ne pourroit - il pas nous jirésenter le

Typhis moderne, Colombo, conduisant

les Argonautes castillans à la conquête

des Mines d'Or!


